
LE MONDE ILLUSTRÉ -

Le lundi personne ne travailla àt Saint-A....
Les 1ub(at.tsil qui la dernière lbordée (de
neige avait (Mnnie (les chemins convenables
pour sortir du bois, laissèrent leurs chevaux
inactifs. L'usine dle Mincau et Cie (lui clon-
naut le pain quotidien à une cinquantaine de
familles resta silencieuse. l)e ses longrues che-
minées aucun jet (le fumîée ne sortit de toute
la jwurnée. Pourtant l'onuvrage pressait à l'u-
sine Mineau et Cie, et la mine (eon 1t1d
contre-maître de l'établissemîent en fit foi lors
qu'il contata qu'aucunî ouvrier ne v\enait ce
jour-là prendJre sa tâchie.journaiilièreU.

En revanche (les que lat foile 'ap)erçut (lue
le coroner ne viendrait pset Se i'h
vers le cabaret du p)ère MNatt. Là, toute la
iournée, dlans la petite pièce où i Matt servait
ses habitués, on fit (les conjectures sur le
meurtre, ce qlui pou'ait ei avor pooqéle
fait, l'assassin, l'enquête, etc. etc. Le père
Matt, sa journée fnite, lo)rsquýil cunîpita sa re-
cette, eut un petit clignement dc euIx, si1rre
(le contentement chez lui, et se dlit en iii
même qu'en somme ce nwîurtre loinile lui
faire tort lui avait procuré un excellenît <débit.

Le soir, la multitude se porta ailleurs. Les
femmes avaient eun (le5U C (e iteurtre
horrible, les circonista nee s tenébreuses dans
lesquelles il avait été perpètreý, rapipelèrent
aux habitants (le Saint A.... qu'eux aussi pou-
vaient être assassinés cotnîîîe leu rconcitoyenne.
Qu'en savýaient-ils ? Qui leuir prouvait qu'unîe
troupe dIassassins ne s'était p alattue sur le
village ? Jusquaà une heure avancée dle lau
nuit le curé-îîe cessa d'entend]re des confes-
sions. Hommes et feinines s 1approchaient du
tribunal de la pénitence. O n remarqua même
que le notaire 1).... qui, ïï la suite d'une que-
relle av7ecle cur-é,1liii av-ait vouté une haine
aussi implacable qu'injuste et allaiit depuis
plus (le dix ans à coiîfeýsse dans la paroisse
voisirie, avait été un des premiers à aller con-
fesser' ses fautes et faire ainsi sa paix a\e
son cure.

Le lendemaini, à la surprise dle tous, (dans
son prône, le curé ne dit pas un mot de l'évè-
nenment qlui était venu si soudainement trou-
bler la tranquillité de Saint-A.... Il se contenta
de recomîmnander aux prières l'âme (le" daime
Mai iu-Joséphinie-Euphirosie Boiîîmon, veuve de
feu Alexis-Pierre V'arin, ein son vivant nar-
chand et rentier."

Comme si tout s'était ligué pour mettre à
epreuve la cuirio!sité des habitants (le St-A....
Ile train entra en gare, le lundi matin, une
heure en retard. Un soupir de saulagenîent,
de curiosité enfin satisfaite, sortit de toutes les
poitrines, lorsque le coroner sortit du train
suivi de son secrétaire.

Le maire les attendait sur le quai. Les trois
personnages se dirigèrent vers lat résidence où
s'était accompli le dramne.

Là, encore une fois la curiosité fut mise en
arrêt. Le coroner, après avoir relevýé l'hus-
sier (le sa longue faction, suiv'i (le son secré-
taire et du maire, entra et ferma la porte d1er-
rière lui.

Depuis le samedi matin, Mmne Varin n'avait
pas été dérangée. Le sang s'était coagulé.
Elle n'avait (lu faire aucune résistance. Le
coroner ne mit pas dle temîps à reconstituer lat
scène du crime. Mme Varini avait entendu
(lu bruit dans la pièce voisine, elle s,'était levée
pour voir qui venait la déranger ainsi ; l'as-
sassin l'avait frappée au mioieiît où elle ou-

time ne l'occupait guèr'e. Il y avait en meurtre
il lui fallait l'-ss'issin.('e dernier, dlans tous

iles cas, était un njovice. Il n'avait fait dispa-
raîtie aucun indice (le son forfait. Le sang,
prob ablemient, l'avait é'peure,. Dans un coin, il
avait jeté la hache, uie longue et pesante
hache d'o)uvî'ier en imenuiserie. Le mieuble
qu'il avait fractur'é por'tait la tirace (le sa mîain.

Les douze vieillards les p)lus r'espectablles (lu
ivillage prêtèrent sermnent entre les mains du
coroner cmmie jurés. Le curé, le médecin et
dix out douze autres personnes, rendirent té-
in oign rag(-e evant le corps cie jury :auicuni îe
p)ut éclair'cir le mystère qui entoumait cette
affirme.

Mine Varin vivait seule, d'une façon conve-
nable à sa fortune, niais sans extravagance.
Lesi liai itants de Saint-A... avaient souvent
l'U lill'(1uê cette Per'sistance qlue mîettait Mille
Vai'in à ne pas garder (le doimestique.

-Vous êtes r'iche, pas avare, vous avez
gmaaipeur (les voleurs, et cepenîdant vous

peristez à ne pas prlendIre le servante, lui
avýait dit un jour une voisine.

-Ce que je paier'ais à une serv'ailte, lui r-é-
pondît-elle. je le (donne aux pauvrîes.

C'est là tout ce (lue put établit' l'enquête.
Les jurés rendirent le verdict Mor'te, par la
visite d'un assassin inconnu"

Le lendemain eurent lieu les funérailles cle
la bonine v'euv-e. Sans être pompeuses, elles
furent imiposantes. Tous les pauvres lu vil-

lagtl suivi' eut à sa dernière demeure: c est
là la plus belle suite et en même temps le p)lus
bel élogre d'un1 mort.

Peu à peu l'excitation causée par cet évene-
nment se calma, mais il nie s'est j itmlais oublié à
Saint-A .. Il y a vingt ans (le cela, et cepen-
dant lhiver dernier, lorsqjue je couchai chez le
mîaître de poste dut village, je l'entendis (lireà
l'aîné (le ses fils (lui venait d'entrer sur les
onze heures (le la nuit:

-- Louis, as-tu mis les x-erm'oux à la porte ?
l'assassin l ce cette pauvre Mmne Varin n'est pai
encore en prisonl, et je n'aimerais pas à avoir
sa visite cette nuit.

B. de T.

USAGES ET COUTUMES

L'HYPOCRISIE MONDAINE

Ce n'est pias la vérité qui nous perd, c'est
la manière de la dire. "-VOLTAIRE.-

Dans les salons, les gens du monde sont te-
nus d'avoir toujours le sourire sur les lèvres
et leurs paroles doivent être "plus douces que
le iniel."

Quels que soient leurs sentiments à l'égard
du prochain, un le détestant, en le jalousant,
ils lui tendent la main et lui prodiguent les
comîîplimnents.

Si l'on pouvait se (lire qu'en agissant ainsi
ils sont dlaits la situation d'un homt-me qui at
peurl't('tlui se loîîîine pourtant assez pour
cuilrit danîger', si on pouvait penser que leur
amabilité, à l'égard dle l'ennemi, dlu rival, est
le ign(,te extérieur (le la victoire intérieure
qu'is (ont reinpoî'tée sur leur- antipathie,' leur'
î'essentinieit, leur envie,. il v aurait lieu (le les
admirer, car il n'est pas un spectacle plus beau
qu'iun hoummme (domptant une passin nmauvaise.

Mais ils ne sont - pas éloignés le cent pas
qu'ils décli'eroi - t sans pitiéë-s'ils en trouvent

ennemi par de fausses démonstrations d'ami-
tié ; cie lui enlevuî' ses mnéfinces, on liii fai-
sant cî'oire' à une sympathie qui n'existe pas,
parce que c'est l'endormir pour le dléariiiei'.

Il fallait être simplemient poli et non affe-
tueux, ayant la rancune ou la haine dans le
ccuur. Voilà comment agrit un honnête homme

odinu'e.Un noble cîiium' essaie de sur'mon-
toi' ume aversion injuste.-Les gens d'honneur
ne sont jamnais hypocrites, ils trouvent indi-
gnes d'eux <le feindî'e un sentiment, une anmitié
qu'ils n'épr'ouvent pas.

Toutes les vérités ne s;ont pas bonnes à dire,
alors on se tait. Il y a des cir'constances oit se
taire ser'ait une hîypocrisie ég,,ale au déguise-
nient de la pensée, c'est le cas <'écouter Vol-
tair'e: " Ce n'est pas la véî'ité qui nous perd,
c'est la umanière <le lat(dire."

>ni petit bien lire sanîs aucune <dissimnula-
tion Je regr'ette (le ne p)ouvoir penser coin-
nie v'ous," ou, on certaines occasions" Je suis
désolé de vomis faire ce r'eproche " ou (lde vous
zapprendî'e telle chiose," la forme adoucira le
fond ; si la loyauté mréprouv-e le mmensonlge, elle
ne commîande pas cde porter (les coups trop
r'udes. C'est un provei'be immoral, celuii qui
prétend u<le" la par'ole a été <ldonnée à l'ioine
polu' dissimîuler' sa pensée." Si la pensée est
mauvaise, ne l'exprimi-ez pas et tâchez <le la
chasser, mais ne <lites jamais le contrair'e de
ce que vous pensez, par r'espect pour vous-
mnême, palr hoi<uî~teté à l'égar'dl d'autî'ui.

,J'ai connu <deux femmes qlui se faisaient
lugrel bien diéfavor'ablenment et (lui ne gardaient
pas longtemps leur's amis. Les habitués de
leuirs salons se trouvant réunis autour d'elles,
<les fenktmes qui dominaient la route voyait-on
sur'venir une autre personne <le leur's 'elations
et la leur nnom;a,,it-on, on les entendait s'éciir:

Ohi la grosse -ci, la grosse- là (clos expr'essions
ex trêmemnent grrossières, et ces damnes se pi-
quaient" d'être duinne" qu'est-ce qu'elle
vilent faire enîcore? Nous eninuyer, etc. La
visiteuse entrait. On coui'ait à elle: " Ohi
inaii belle, ohý nia chère, que vous êtes aimable
d'être v'enue, que nous somîmes. heur'euses de
vous voir!"

Vous comnpr'enez les sentiments (les autres
v;îsiteuî's enî écoutanît cette palinodie éhontée

lsavaient bien, lors1lu'i s'agissait (le certai-
nus peî'sommes. <que l'iiitéi'êt clos daumes <lu logis
letiî' conmanaîiat (le cacher leurs vilains senti-
iiients à ceux qu'oi i aucueillait si gracieusement
anrès les avoir injuies a ldgct qu'inspi-
rait une parvi 1île hyp)ocrisie, se joignait l'éton-
nemnent <u'exitait leur sotte imprudence, elles
illm'aienit pu au moins devant témoins, répri-

i' le flot d'insultes qui avait coulé de leur
bou,-lhe un voyant arriver les visiteurs inoppor-
tuns.

Et chacun <le se dire :Niais lorsqu'il s'agit de
.11i'est la mmême chose,on une tiaite de la même
façon. Et c'é,tait exact. Ces <lames invitaient
le mmédecin à dîiner: quand sa voiture s'arrê-
tait à leur por'te! " Allons, voilà ce gros.... porc,
qluiepet. (Je niitige). Ou uen parlant
d'une jeune fenmne Cette petite sotte, cette
jeune oie." Mais, alors, leur faisait observer
quelqu'un que leur fausseté révoltait, pour-
quoi les attirez-vous dlans votre maison ? Il
leur fallait (les genîs pour occuper' leurs heurom
ces gens, elles les <détestaient.
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